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La sclérochronologie est la science qui permet de mesurer le
temps à partir de marques naturelles enregistrées périodiquement
par les tissus durs des animaux en croissance. Par cette méthode,
les traits d’histoire de vie impliquant la dimension temporelle (âge
individuel, âge à maturité sexuelle, longévité, vitesse de croissan-
ce) peuvent être directement estimés, tant chez les formes actuelles
que chez les fossiles, avec les meilleures précisions connues à ce
j o u r. Les applications sont nombreuses. Elles intéressent en parti-
culier les études démographiques conduisant, dans le domaine
halieutique, à une meilleure gestion des stocks, dont on sait l’ im-
portance socio-économique. 

Depuis plus d’un siècle, malgré une volumineuse li ttérature
consacrée à l’ estimation de l’ âge individuel chez les “poissons”  et
la tenue de nombreuses réunions internationales sur ce sujet, aucu-
ne synthèse de référence, traitant à la fois les aspects théoriques,
techniques et appliqués de la méthode dans ce taxon, n’était dispo-
nible. Préfacé par J.M. Casselman et E. Moksness, le présent
Manuel de Scléro c h ronologie des Poissons, œuvre de 12 spécia-
listes, vient combler ce vide avec brio. Il comporte 8 chapitres,
chacun précédé d’ une brève présentation. Les exemples choisis
sont nombreux. Ils portent sur des espèces du monde entier.
L’ il lustration est abondante (116 f igures et 18 tableaux) et la
bibliographie volumineuse (près de 900 références). Un glossaire
et un lexique définissant les termes et acronymes utilisés en scléro-
chronologie contribueront à préciser et uniformiser la terminologie
de la discipline. Un autre point remarquable de cet ouvrage est son
accompagnement par une version multimédia (DVD) bilingue
(français/anglais), comportant de nombreuses images et séquences
vidéo facilement accessibles par navigation alternative.

Le Manuel de Scléro c h ronologie des Poissons débute par une
brève introduction, suivie d’un historique très complet (1e r c h a-
pi tre). Ce dernier montre bien que la sclérochronologie est née
chez les “poissons” , les marques de croissance (MC) étant envisa-
gées comme critère d’âge dès le XVIIe siècle sur leurs écailles
(Leeuwenhoeck 1696), puis au XVIIIe siècle à partir des os
(Hederström 1759) et à la fin du XIXe, au niveau des otol ithes
(Reibisch, 1899).

Le second chapitre présente les différentes pièces calcifiées
enregistrant les MC chez les “ poissons”  : otolithes, écailles et os.
La nature de ces formations, leurs caractéristiques morphologiques
et structurales, ainsi que la mise en place des MC au cours de leur
ontogenèse, sont présentées avec précision, préparant ainsi le lec-
teur à une compréhension claire de leur signification fonctionnelle
et à leur utilisation optimale. Un petit regret cependant est l’absen-
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ce d’ illustration de MC sur les pièces cartilagineuses des chon-
drichthyens. On souhaiterait également que la distinction entre
accroissements saisonniers et accroissements annuels soit plus
clairement explicitée.

Le chapitre suivant aborde les bases méthodologiques de la
discipline en insistant sur les pré-requis indispensables en scléro-
chronologie. I l incite l’ util isateur à réf léchir sur l’ objectif  visé
(simple estimation de l’ âge ou recherche d’autres traits d’histoire
de vie), sur le choix des pièces squelettiques, les techniques à utili-
ser ainsi que sur la lecture et l’interprétation des MC en fonction de
la forme de la pièce calcifiée.

Le chapitre 4 trai te du problème capital de la validation des
MC, c’est-à-dire de la preuve de leur dépôt selon une période défi-
nie. Les auteurs distinguent: (1) une méthode de validation d i re c t e
des MC (identification du moment de leur formation par capture-
marquage-recapture, par marquage fluorescent du squelette, ou
enfin par suivi en élevage); (2) une validation s e m i - d i re c t e( c o m-
paraison des séries chronologiques de MC à l’ échelle d’une popu-
lation); (3) une validation i n d i re c t enécessi tant de comparer les
résultats nouvellement acquis avec ceux d’ animaux témoins
conspécifiques dont l’ âge est par ailleurs établi  à l’ aide de
méthodes morphométriques (fréquence de taille par exemple). Per-
sonnellement la différence entre validation semi-directe et indirec-
te, toutes deux réalisées à l’ échelle de la population, m’apparaît
assez subtile. Dans cette partie les auteurs insistent enfin et à juste
titre sur la nécessité de vérification des résultats (lectures mul-
tiples, par  plusieurs personnes, sur plusieurs pièces squelettiques). 

Le chapitre 5 propose quelques exemples d’utilisation des don-
nées d’ âge individuel, notamment à travers l’ établ issement de
courbes et stratégies de croissance spécif iques et/ou population-
nelles. Les auteurs insistent ici sur l’intérêt offert par la sclérochro-
nologie pour rétrocalculer les tailles individuelles à des âges révo-
lus, ainsi que sur les di fférents calculs à réaliser selon que ces
tailles corporelles sont ou non proportionnellement corrélées à la
tai lle de la pièce squelettique ayant servi au dénombrement des
MC. Les problèmes rencontrés à l’ occasion de ces rétrocalculs ne
sont pas occultés.

Le chapitre 6, tout à fait original, concerne l’ estimation de
l’âge assistée par ordinateur. Le mérite de cette procédure est de
standardiser et rationaliser au mieux la lecture des MC par analyse
automatisée, apparaissant, a priori, plus objective. La chaîne d’ac-
quisition et de traitement des images (système EACAO = Estima-
tion d’Age et de Croissance Assistée par Ordinateur) est claire-
ment présentée en 2D et en 3D. Cependant, parfaitement cons-
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cients des différences entre “ lecture”  de structures et “ interpréta-
tion”  (que ne sait pas faire la machine) les auteurs abordent judi-
cieusement quelques aspects théoriques concernant la perception
visuelle et les constructions mentales associées. Les auteurs insis-
tent également sur les “qualités”  de l’EACAO (reproductibilité et
constance des résultats) tout en montrant son objectivité relative,
puisque dépendante des informations fournies à l’ ordinateur dans
le processus d’ interprétation. Il faudrait y ajouter que si l’EACAO
opère avec efficacité en routine sur un matériel bien standardisé,
tel que l’ otolithe où les MC ont à peu près toujours le même
aspect, il en va autrement dès lors que l’ on s’adresse à des pièces
squelettiques variées, présentant des MC d’aspect différent mais
dont la signification peut être la même et inversement (même
aspect et signification différente).

Le chapitre 7 traite de la microchimie de l’otolithe. Détaillée et
technique, cette partie retrace les bases de l’ incorporation et de la
fragmentation d’ isotopes stables au sein d’une structure minérali-
sée. Tout changement de concentration d’un isotope, ou de rapport
isotopique, expression de la signature d’un événement biotique ou
abiotique, peut donc, en principe, permettre de replacer cet événe-
ment dans l’ histoire individuelle. Le temps pourra être mesuré
pour toute fragmentation isotopique liée par exemple à des varia-
tions périodiques (e.g. saisonnières) de température. Cependant
des causes multiples affectent l’ évolution des rapports isotopiques
(salini té, nourriture, ontogenèse), qui sans parler des possibles
contaminations artif icielles, brouillent le message isotopique.
Ainsi que le soulignent clairement les auteurs, les résultats de ces
méthodes souvent longues et coûteuses sont toujours délicats à
i n t e r p r é t e r. Au final , ce chapitre consti tue en soi une excellente
mise au point sur la chimie des otolithes et les applications poten-
tielles. Selon moi, il reste cependant marginal au regard de la sclé-
rochronologie sensu stricto.

Le dernier chapitre, partie pratique de l ’ ouvrage, présente en
association avec le DVD les modalités techniques de réalisation,
d’observation et de conservation des préparations histologiques
destinées à l’ analyse des MC. On sent très bien que ce chapitre a
été réalisé par des “sclérochronologues”  rompus à la méthode. Ils
livrent un certain nombre de “ tours de main”  utilisés au quotidien,
fort uti les à tout débutant dans la discipl ine en lui permettant
d’emblée d’optimiser au mieux son étude.

Ainsi, tant par la richesse de ses informations que par sa présen-
tation et la qualité de son iconographie (livre et version DVD
bilingue), le présent Manuel de Scléro c h ronologie des Poissons,
constitue un outil de travail indispensable pour tout utilisateur de la
méthode. Notons cependant que ce manuel ne concernant que les
“poissons”, est largement centré sur l’ util isation des otolithes. Ceci
est parfaitement justifié étant donné la qualité et la spécificité de cet
e n r e g i s t r e u r, le seul chez les vertébrés à pouvoir fournir une mesure
journalière du temps. La partie consacrée aux MC osseuses est
cependant très intéressante. Elle présente parfaitement les bases et
les particularités de l’ enregistrement des MC dans les os des verté-
brés. Il reste symptomatique que la scalimétrie, à l’origine du prin-
cipe même de la méthode, ne soit que brièvement évoquée dans ce
livre. En fait comme il est indiqué, outre que plusieurs espèces de
“poissons” sont dépourvues d’écailles, ces formations, plus encore
que les os, présentent souvent des MC perturbées, difficiles à inter-
p r é t e r. Celles-ci se prêtent donc mal à une lecture automatique en
routine comme cela est possible à partir des otolithes.

Remarquons enfin que dans cette analyse le mot poisson, dési-
gnant un groupe paraphylétique, f igure pour cette raison entre
guillemets. Ceci aurait pu être mentionné dans le glossaire de ce
manuel, précisant qu’ il traite principalement de sclérochronologie
chez les actinoptérygiens.

Jacques CASTANET
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